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tion do Ciment Portland et dalles p o . ' y c h r o m e s polis 
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Mes, fabriques à l 'usine ( sys tème Picha. V. E n v o i e de 
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T P O U M O p X N O 
L e C o n s e i l m u n i c i p a l a t<uiu. mert-rcdi so ir , la 

p r e m i è r e s éance de sa sess ion o r d i n a i r e de m a i . 
M M en d o n n o n s plus loin le compte -re iwlu . 

U n e m e s s e d e p r é m i c e s . — M. fa i l l i e Vaneuf-
vi l le , prêtre d e l à dernière ordinat ion, a c é l é b r é sa 
m e s s e de prémices , mercredi , à m h e u r e s I i2 , a 
iSaint-Christophe ; il y avait beaucoup d'ecclésiast i 
q u e s , nor. s e u l e m e n t e n habits de choeur, m a i s auss i 
d a n s la nef, a u mi l i eu de la très n o m b r e u s e el s y m 
pathique as s i s tance de parents et d'amis qui prenaient 
part a cet te bel le et touchante c é r é m o n i e . 

M. l'abbé Vaneufv i l le ava i t à s e s côtés c o m m e 
diacre e t sous-diacre , s e s d e u x a m i s , MM. les abbés 
Decock et Glorieux; l es s ta l les d u c h œ u r é ta ient 
occupées par MM. les c h a n o i n e s - d o y e n s de Saint-
Christophe et de N o t r e - D a m e , et Leblanc , pr incipal 
«lu Col lège, d'où sont déjà sort 's tant de s a v a n t s e t 
«lignes prêtres . 

C'est M. l'abbé S i x qui a prononcé l e s e r m o n 
f n M i ; après u n e touchante a l lus ion à la famil le 
c h r é t i e n n e de celui qui allait d é s o r m a i s consacrer sa 
v i e au s e r v i c e de Dieu et des p a u v r e s , le prédicateur 
a rappelé l e s o u v e n i r de cette bonne m è r e , si préma 
t u r ê m e n t r a » i e à l'affeetion des s iens ; et qui aurait 
été si h e u r e o s e de recevo ir e n c e beau jour- la béne-
•uietion de son en fant . 

P u i s il a parlé i i? la haute mi s s ion du p i è t r e , inter-
lufcdiaire entre Dieu Ct les h o m m e s ; qui n'est pas 
s e u l e m e n t au serv i ce de Dieu , m a i s auss i au s e r v i c e 
du p e u p l e , des pet i ts et des h u m b l e s . Et il • donné 
c o m m e e x e m p l e le c o u r a g e u x prêtre , celui qui va au 
]ieuple le front haut , l'abbé Garnier ! La c é r é m o n i e 
a duré p r è s de d e u x h e u r e s . 

disaul : * C'est du g iiiveruemeut. el j» n'en veux plus. » 
Cependant il Unit par revenir à de» idées plu» saines 

et il partit. Mais, malheureusement, ce moment d oubli 
pourra lui coûter chert 

— Police de grande voirie. — Les gendarmes passant, 
mercredi après midi, sur la route, départementale U" ï ï , 
dans la Iravprsne de Nouveaux, virent venir dans leur 
direction un camion de brasseur attelé de deux chevaux 
murant au grand trot. Il y a v a t e n c e morneut beaucoup 
d'enfants sur la rue et de graves acoideuts étaient a 
e n n d r e . Ils arrêtèrent l'attelage et s'aperçurent que le 
conducteur dormait profondément sur M M siège, i l lui 

dressé procès-verbal, son patron, M. I ) . . . , brasseur i 
e, civilemeut responsable. 

LA BATAILLE DE TOURCOING 
IM I - ! l I 

U n e s^oiree i n t i m e a u x C r i c k S i c k s . — Mardi 
so ir , M. IC.'niond Masurel ,prés ident des CrieJt-Stck*, 
avait c o n v i é irms l e s soc ié ta ires a u café du C y e n e , 
p o u User en c o m m u n le g r a n d s u c c è s remporté aux 
l é te s du Centena ire , p a r la cantate de MM. ! . . Rosoor 
et P i e r s o n . 11 a p r o o ô u e u à ce l t e occaJ'on u n e char
m a n t e a l locut ion, a v i v e m e n t fél icité le po< '* . le com-
posi teur et sa fami l l e , o ù o n n e compte que les artis
tes de haut mér i te ; il a e x p r i m é auss i l'espoir t^ u e 

l e s l iens qui unissent depu i s de l o n g u e s a n n é e s les 
orphéon i s te s Critk-Sicks, s e trouveraient encore 
resserrés à la sui te de la bri l lante exécut ion de ce t te 

œ u v r e é m i n e m m e n t tourque in io i se . 
U n c h a l e u r e u x v i v a t a é t é ensui te chanté en l'hon

n e u r d e s auteurs de la cantate . 

.U A I 
Conférence prononcée à ta Société de tîéngraphie di 

Tourcoing, le 18 mai 1894, par M. A. Merchier. professeur 
d'histoire au Lycée de Lille, chargé des cours prépara 
lolres a Saint-Cyr. Une jolie brochure avec cartes. Prix : 
I n f r a n c . En vente aux bureaux du journal, a Hun 
oaix el à Tourcoing. Cette brochure esl en vente égale 
• • n-iit chez lous les libraires et au débit de tabacs de la 
'iraMl» ff"—. a Tourcoing. 

X- . IT .T .ES 

voilure ei a n a i w i . .u,. . . . , «« .w 

ques, les facultés el le Palais de» Iteaux-Arls. 
Il est retourné à Paris avec les siens par l'express dt 

l heure tt, absolument enchanté du sou voyage à Lille. 
Pendant son déjeuuer, Il ne cessait de parler do la ré 
cepliou qui lui avait été réservée et de faire l'éloge dt 
la population lilloise et des étudiants. 

Le concours h ipp ique . — le nutlliée. - L'aspect 
des tribunes était hier des plus séduisants. I.es dame? 
s'étaient montrées particulièrement empressée» à assiste! 
aux dernières épreuves. Le temps a bien voulu se mettre 
• la la partie. 

Concours des chevaux attelés seuls: 1er prix, Marche 
sans peur. 300 fr.; 2e, Malhorouglt, 300 fr.; 3e, Km»; 
3 0 0 f r . ; 4 e , Manchot, t:V) f r . : SB, Myrolintan, ÎSO f r . ; l ie. 
Clétov,ÏM fr.; 7e, Victorieux, 200 fr.. 8e, Xitouche, 
M fr.; lie. Labrador. 400 fr.; 10e, Mouernir, lîiO fr.; I l e , 
Boston, ISO fr.; l i e . Carabine, 150 fr. 

oe catégorie. — 1er, Old Carlie, 100 fr. : î e , François, 
100 fr.; 3e, Mina, 100 fr.; 4e, Ai(o»r/<?,IOO fr.; oe,Zoi"tlou, 
100 fr. 

Concours militaire. Ire catégorie. — 1er, Héritier, mé
daille dur ; Se, Jambe d'Acier, médaille d'or; 3e,-4fo«r, 
médaille d'or; le , Btll'rdplion, médaille d'or. 

ie catégorie. 1er, Précieuse, m.daille d'or ; ta. Au 
ruche, médaille d'or ; 3e, Pétillant, médaille d'or: 4e, 
\cncia, médaille d'or. 

Les vo l s à l a g a r e de Loos . - • Les vols d'alcool sont 
e plus en plus fréquents dans les gares de chemin de 
?r et les halles aux marchandises. 

Il y a peu de jours un individu était surpris à deux 
cures du matin il Seclin en flagrant délit de vol dans un 

i<on réservoir. 

'.'(tarder » s, on vent qne la ville sott Mêe-iffî*UM** 
sèment de bains. Les conclusion.- * » . » Ç f ? * ; ^ K ^ '™. ' u n s . L e s U I I I I . I I . » , . . . - . „ 

c'est-à-dire l'augmentation de la subvention, sont adop 
tées à la majorité. 

Baux potables.— L'installation de la prise des eaux à 
Anchiu a nécessité l'acquisition d'une locomobile. Ce 
moteur est loué a raison de 2a Ir. par jour et loucliou-
uera pendant quelques mois encore ; le prix d'achat est 
le 8000 fr.; il y aurait donc avantage à acheter la loco 
mobile. C'est la solution proposée par la Commission 
mixte et adoptée par le Conseil municipal. 

Caisse d'épargne. — U s'agit de procéder au remplace 
•neut "U à la réélection de cinq directeurs sortant dexer-
1ce. Ce sont MM, Taok. Duhamel-Dujardiu, Georges Le
febvre, Alfred Lefrauçois, Eugène Desseaux. Tous cinq 
Mint r é é l u . 

i c,ii"iii.x de voirre. — Le Conseil homologue les procès-
verbaux de réception de divers travaux de voirie, no
tamment : construction d'un aqueduc rue de Tuienue, 

• instruction d'un aqueduc rue du Louchet, pavagede la 
eue du Caire, travaux de grosse réparation du chemin du 
Jambon et de la Croix llouge. 

Limes de prix. — Le Conseil approuve, le cahier des 
barges pour la mise en adjudication de la fourniture 

les livres de prix ainsi que pour les fournitures classi
ques. 

Hureau d'octroi de la rue du tilleul. — Ce bureau 
lyaul elé déplacé, la résiliation du bail de l'ancien local 
si acceptée par le propriétaire moyennant une in.letil-

•lité de 100 fr. Celle transaction est approuvée. 
M. Salcuil.ieu prie, à ce sujel. l'.irliiniiistialioil de se 

iréoccuper de placer cerlaïus bureaux d'octroi & l'ex-
rénie limite du territoire. 

A ffuircs diverses. — Nous passons rapidement sur di 
.erses décisions prises sans observations telles que l'ac-
luisiliou des objets nécessaires aux services médical et 
.Jharmaceutique du bureau de bienfaisance, un échange 
te teirain rue des Orphelins, le vote d'un crédit de 10,800 

le mobilier du pavillon affecté à l'IIôtel-Dicr 
atteints de maladie contagieuse, la couslruc 

T u e u r s U I | I U V U M ^ , — .— 

lancs pour le mobilier du pavillon affecté à l'Hôtel-Dieo 
ux enfants atteints de maladie contagieuse, la couslruc-

ueduc collecteur rue de Nouveaux, etc., el 

pas d"aatéceilcnts:jodiciaires II s., vent infliger uad peine 
d uu mois. 

UN UÉJKINEH A BON MARCHÉ. — Un jeune homme de 
vingt-sept ans, Gustave Wirlon, exerçant la profession 
de rentreur, était entré dans l'estaminet de M. Lreton.rue 
rne du Moulin-fagot, et là, après avoir fait le bon petit 
repas du matin, il avait confessé eu toute sincérité, qu'il 
n'avait pas en poche le moindre maravedis. 

C'est le délit de filouterie parfaitement caractérisé 
qui mène notre homme en correctionnel le et lui vaut six 
jours de prison avec application de la loi Bérenger. 

TOUJOURS LA FRAUDE. — Gérard Comine, bacleur. 14 
ans, à Tourcoing, poursuivi pour fraude, est après sa 
comparution, remisa ses parents. 

— Une fraudeuse qui y met plus d'art est Marie De
grés, ménagère à Mouscrou : elle avait dans son jupon 
divers compartiments destinés à recevoir du poivre en 
grains. La visiteuse de Tourcoing commit l'indiscrétion 
de rechercher dans ce vêtement de dessous la quantité 
,1e poivre qui y était dissimulée il y en avai tpouruae 
dizaine de francs. 

Marie Degrés, qui a trente-trois ans, est condamnée à 
six jours et cinq cents franc» d'amende. 

PROCÈS DE TRESSE. — M. Pit, directeur de filature à A r 
mentières, a fait au journal le rracoiflruc uu procès en 
diffamation. — La cause est renvoyée à huitaine. 

KNTRK VOISINES A VVATTRELOS.—Mme Snauwart el Mme 
Scarpel ont échangé des propos qui ont élu par la 
première jugés diffamatoires : après audition des témoins 
produits par l'une et par l'autre des partie, le tribunal 
condamne la défenderesse à 10 fr. d'amende cl 25 fr. de 
dommages-intérêts. 

••••nat. M. l'échevin Cappelle remplira les îoncti°n«.de 
cnSe heures dû soir un Incendie a cciaie uaus un ma- . rapporteur. Lesl is ics serenl sans doute c io ,ure t o défini-
g « i n d ' 3 g r à i n e i , o ^ c u i î e par M. Kmlle Morent. Le ton [tivement l e » juin. 

Oue. j io i «ur-DeoJe - Lu ,«"r«iff- — Uier, 
,n?e'heures cla soir, uu incendie a éclate dans un ma-

s'est propagé très rapidement. Les pompiers se sont ren 
dus maîtres du fléau après quelques heures de travail. 
Ou estime les perle» à 8,000 fr. environ* 

KTAI- l IV1I..—RDOBAIX.— DeclaraUotu de « a u i M / n du 
mercredi 30 mai. — Albert Van Lode, rue Saint-Andt * * " -
Msa Vaiisteenwinckel. Hétel-Ilieu. — Jacqor-
Lannoy (M. 
maine Masseie 
blanc, bouleva 
des Longi 
Tliiery, rue de I' 

'v\'.-,'-uViVli,l ï.'rii-aYsahelh lii 
d'Isly :•':. — IMrtarattoaJ de décès. —'/.• 

uinckel. Hôtel-llieu. — Jacques jourei, rue ue 
- Marie Oyselinck, rue Philippe-le-Hon *6. — Ger-
s, quai de lluueu. cour Bouiint 3^ -* Albert l.e-
ird de la «epnbliqiw7*.— K«rii.iiide l.iévin. rue 
,. le-si Rilnuard Alard. me Nain 39. - E m i l e 

.bu lu 
I.crout''. 24 nn- plieur. me d.- Wn-inii liai --. , i KII, 
Mans piqurière, rue d'Ish :•;. - Wriaroliow de t 
Dhulst, 17 ans, |.lacc. Chai'.lal. — Jules boniry. «S 
Dieu. — Eàlouard Agarbc, 79 ans. rue des Arts lu 

wagon réservoir. 
Hardi à la même heure, les employés des contributions 

indirectes surveillaient étroitement la gare de Loos et ses 
abord-: lorsqu'ils aperçurent trois ou qualre malandrins 
•mi, après avoir roulé un fût de genièvre de 700 k. sur 
i,. ,'>or>t du quai extérieur, venaient remplir un récipient 
d'une .'«"entame de litres et se disposaient à en rompHr 
un seconu. . , , , 

Les cour.\?eux employés attaquèrent résolument les 
...leurs; mais l'o.'isurité était complète.c-- qui favuvUa la 
luile de ces desuiers. On trouva sur les lieux des engins 

» ,i,t ^.rvi à perpélr.r le vol. 

nous arrivons à une partie mouvementée de la séance. 
Les rti'lfpwttftlll oucriéres aux expositions. — M. le 

Maire donne lecture d'une pétition émanant de la Cbam-
iire syndicale textile, en vue d'obtenir une subvention 
le 30Û francs pour envoyer des ouvriers a u \ expositions 

d'Anvers et de Lyon. 
M. Dclphiu Dumortier dit qu'il a de son côté à déposer 

uu v.eu du même genre et, peu après, il formule sa mo
tion qui tend à envoyer aux frais de la ville à Lyon et 
à Anvers, un ouvrier de chaque corps de métier choisi 
parmi les membres des chambres syndicales ouvrières. 

M. le Maire dit qne. ces va>ux doivent être soumis à 
l'examen de la commission des linauces. 

M. Dolphin Dumortier demande a être entendu par 
celte commission et il profile de l'occasion pour se plain
dre du procédé dont on aurait usé à son égard dans une 
autre circonstance. Après m'avoir entendu,ajoute-t-il, on 
m'a dit de me retirer sans que je puisse savoir ce qu'il 
advenait de nus observations. 

.M. Salen.bieii. — Je proteste contre les paroles de M. 
Del phi n liainortier ; ce sont des mensonges. 

II. le Maire. — Soyons parlementaires. Je ferai remar
quer à M. DrIphin Dumortier que le fait d'être entendu 
par une commission n'implique pas le droit d'y avoir 
voix délibéralive. 

M. Dclphiu Uuniortier. — Mais tous les conseillers mu
nicipaux doivent être sur le même pied 1 

M. Saleml.ien. — yue M. Delphin Dumortier remplace 
alors à lui seul toutes les commissions. 

M. Delphin Dumortier voulant insister, la parole lui 
.-st retirée et les deux vffux sont renvoyés à la commis
sions des liuances. 

Autre cil incident. — Quelques instants tiprès l'inci-
.leiit que nuu i ve'ioiis de rapporter. II. Delphin Dunior-

•*" "" "*" '* """si» nu si i ietdu vœu par 
latlf 

s Idats de Tourcoing 

ier demande de nouveau la parole au sujet du vœu par 
u. d.posé eu avril et adopté par le Conseil — • • — ' • ' • ' 
i un cône - - ' "-•- -nandir polir 

farines «ont tri ""> à M fr.: affaires 

ous les drap.aux a l'occasion ou w i n i . . c 
M. Delpliiu-Dumortier djt que la demande au ministre 

li la -uerie n':i pas été rôle Mil a élè fuite tardive rient 
M le Mail lui r. pond | m le i ude : lu ni . i>' 

il 
M le M.ui lui r. ;...i.-i .il..' ie 

m u a élu adressé au préfet uourvtr: irausiiii. 
ire de la guerre, el il rappelle que sur une démarche de 
M. Masure Six aaevès dn général de Franc. ' - • —'•••,•« 
faisant parte- du 1er corps .l'ai,. -'-- -—• "'>'• 
U.' i i . i l .U I 
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oui ol.l -i.il un 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mercredi 30 mai 

Présidence de M. le conseiller BOSQUET 
Ministère public ; M. DE SAVUI.VON, avocat-général 

3e affaire. — M a u u a i v r e H u b o r l i v e » 
Année Lallemantet la feuinie Lallemaiit sontacquil 

tées. La femme François est condamnée a trois ans de 
prison. — Défenseurs : M" Pasqnal llls, d'Avesnes, el 
Ador. 

Audience du jeudi 31 mai 
Présideuce de II. le conseiller BOSQUET 

Ministère public : M. SCHI I.ER, substitut du procureur 
général 

Ire affaire. — A f f a i r e d e m œ n r s ( d e K o u i i a i v ) 
L'accusé Ignace-François Declercq est un ouvrier tein 

lurier de Koubaix où ii est né en juin 1832. 
Declercq est condamné à huit ans de réclusion et à la 

déchéance paternelle. — Défenseur, M* Bertauld. 
*• "ir«><" 

TENTATIVE D'ASSASSINAT A RONCQ 
LES ACCUSES 

Sont Cyrille JOseph llolvoet, â î a n s , journalier; Rosalie 
Lammerlyn, femme Loggbe, 02 ans, ménagère, et Jeac-
Bapliste Lammertvn, S8 ans, journalier. Tous trois sont 
domiciliés à llonoq. tons trois sont nés en Belgique. 

EXPOSÉ DES FAITS 
Jean Baptiste Logghe, dit Lot. âgé de 71 ans, marchand 

de charbons à Roncq. vivait eu mauvaise intelligence 
avec sa femme, Rosalie Lammertyu. Ce vieillard, d'un 
caractère faible, avait peu d'ordre dans ses affaires el 
s'enivrait souvent. Il était en butte aux tracasseries de 
son épouse avare et acariâtre, souienue par son frère 
Jean-Baptiste Lammerlyn, et son gendre Cyrille Hol-
voet. 

Celui-ci, d'abord épicier, pnjs ...arphand de beurre, 
avait fait de mauvaises affaires. Il servait chez son beau-
père comme domestique. Il avait épousé la fille unique 
de Logghe et, n'ayant pas reçu de dol, il ne s'étail fa.l 
aucun scrupule de voler à ce dernier quelques milliers 
de francs. 

Le I» février dernier, vers » heures du soir, LogRlie, 
~elon son habitude, entrait dan* .-on écurie ponr donner 
à iiiaiig i à ses chevaux, yiielqu'iw élail cacifé derrière 
la porte, se jeia sur lui avec un marteau, cassa la tan-
erne du vieillard et lui porta dans l'obscurité de nom-

tctime ion,h..- était encore frappée par 

r n e d u T i l l e u l . 
L e r o i i " ' S» 

H.)lel-

va. — M 
M u u i e g i u c , »• » i .a , . . . c d'Is ly 19. — Lêo i i lu i e F o u a c h e , 37 
r n e d 'Alger , c o u r R u g e a u d l . — Dés iré D e d e r k e r , 3«l a n s , llfttel-
l i ieu- — Zél ie D e l o u r m e . 3 a n s . rue d u F r e s n o y c o u r Vier-
liDck 9. — E d m o n d L e s t i e n n e , 24 j o u r s , r u e d e l 'Alouet te , cour 

TOURCOING. — Déclarations dé naissances d u mercredi 
30 mai. — Joseph V a n d e i u b u l c k e . Croix-Houge . Léon S e g e r s 
m e Joire . — l-éonie Oehel . rue d e s P l ia lempi t i s . — E m i l e ( î i l l i s , 
rue V a n d e v e n n e . — V i n c e n t L u y p a e r t , t u e d u J a m b o n . — 
Marie l l c s m e t t r e , r u e d e T o u r n a i . — XariOiies. — Joseph Vali-
d e r p l a u q u c , 2V a n s m e n u i s i e r et IV'tiun l l racomer , î S a i i s d o n -
b l e u s e . — Pierre S trag i er , 23 a n s b o u c h e r et Adè le Pli 
a n s s e r v a n t e . — Déclarations de décès. — lieu-- *' 
a n s tr ieur , rue de G a n d . — Char les Knocka 
d e l a Lat te . — Alfred Coqucl , i l a n s , 11 moi: 
d e s P h a l e m p i n s 

MOUSCHON. -
Albert D e n d 

. f a i l l i , 
t , V, m o i s , 

ÎO j o u r s . 

• Déclarations de naissances du 20 l ict mai. 

M a r c e a u D h a l l u i n . P e t i t C o u r t r a i . — A l b e r r i ' a r m e n t i e r , C h r i s t , 
s t o n D c i l g a t . c h e m i n d u l i i i tp toy . — M a r i e M a t l o n " . . . • . • • -
m o n . — H e n r i V a n h a e s c b r o u c k . ' U l s q u o n s - T o u t . *' 
A r t h u r S t u h b e , 94 - ' • * *" -

s o i g n e u s e . 

.. _ . t e i n t u r i e r e t M a r i a C a s t e C 24 
. . . . . . . .„.„, ,^..„, . . Alfred t l o n d e l a e r e . 24 a n s ouvr ier d e f a b r i q u e 
e t Marie V a i i t i a l l e u y n , 21 a n s o u v r i è r e d e fabr ique , — Pierre 

. d . v i -
anar l 

rua e l l.ê.iii .e l' . laevs, 2K a n s s e r v a n t e . — l l é l a i n Itourgnis , 
a n s înuçou e t Mathil . l . ' Dopacpe , 28 a u s s e r v a n t e . — liteta, 
lions de décès. — Charles l ia . .h ier , lii a n s s a n s profess ion . 
d e l a S l a t i o n . — E u u i i a A d a u . s . ;io a n s . C o u i i r a i . — Ma 
B r a y e , 8 2 a n s s a n s profess ion , I t i squous-Toul . — Kiiif1" v ' : "" 
i iacker . 18 a n s e m p l o y é d e c o m m e r c e , V i e u x Cimeti . 
c i e n n e I tarbieux , 8 m o i s , r u e d e l 'Hospice, 

LUISGSE. — Déclarations de naissances du il nu U mai 
— Masset Aurore-Marie . Liesse . — C o m c e l l e Ju le s . 'o-epli . Ma 
seuce . — Publications de mariages. — l l o u l t a e v e Jules-Ctlarle: 
31 a n s charre t i er , L u i n g n e et D u q u e s n e H e n n i r ' ' -
v a n t e , Courtra i . — Déclarations (te décès. — p 
les L o u i s , 1 a n 1)5 p a v e d e D o t t i g n i e s . 

CHOSES ET AUTRES 
Ce brave Macbinchose est la boulé même. 
Non seulement il ne donnerait pas lui-même uue chi

quenaude A une mouche, mais encore il s'apitoie, cons
ciencieusement, sur les victimes plus on moins intéres
santes de tous les accidents plus ou moins douloureux 
dont il entend parler. 

Ainsi, la semaine dernière, lorsqu'on lui a dit : 
— Le ministère vient de tomber. 
son premier mot a été ; 
— Pourvu qu'il ue se soit pas fait de mal ! 

* * * 
Dans les ccuioirs de la Chambre. 
— Qu'eussiez-vous pensé de B . . . comme président du 

conseil ? 
— Trop vieux jeu, B . . . pas assez dans le train ! 
— Peu h ! 
— Hé t mon cher, être dans le train, tout est là, avec 

la question des chemins de fer ! 
Dans un restaurant du boulevard, deux bohèmes lisent 

la carte. 
— Filet braisé ! dit l'un, est-ce que tn connais .•. ' 
— J'en ai entendu parler, mais je n'eu al jamais man

g é . . . faulede braise. 
HRONiOUE COLOrVIL ? ; H!LL 

e grai 
1 fr. i iour prix e t C.40 » 

, l é et 20 fr. 

i.t pour le d i m a n c h e a 
.t.';<-

H O U U A I X . — L e s s o u s s i g n é s o n t l ' h o n n e u r d ' in former 1 
i l i a t e u r s c o l o m b o p h i l e s d o n t le [.ige.uiiii. ' i e>l s i t u é d a n s 

Rambouillet 
ours de Giiateaudun du 10 iiiu 

pour frais. PoUM* 
O.âl) c. I. 2. 3, S, in et 2(111. Mise en (.nnieis le vendredi 1 
de S t Thèmes du soir. 1-cs pigeons seront convoyés i 

stut.ilii.n obligal 

- Lu-

llle Chili 

. I...I , 1 leil, 
les III 

•.•11. I, . co l l .1 
| . i . l l . , | , | . U l 

LES COMBATS DE COQS 
- Jeud i 31 m a i , p a r t i e m o r t e 2t3 p o u r 30 francs. 

„l . ( l i e 
la n» 

J i m . t-

j o u r d ' h u i cette soc iété qui e n m o i n s o e o e r a ï u u » 
d'inteivu'He a su inlei-préter a v e c la perfection que 
l'on sai t , d e u x oeuvres marçistn.les de son cnef : 
~ L'Uccaii - e t •• Lu Cantate du Centenaire ' • .Ce 
d i scours ;; é té accueil l i par des applaudissements ré
pétés , et o n a bu de n o u v e a u à M. Rosoor el à sa fa
m i l l e . 

On nous as sure que , faisant droit à de nombreuses 
d e m a n d e s qui lui ont é té .adressées , la c o m m i s s i o n 
des Ciick-Sickx, o t t . l i era i t en ce m o m e n t la pos
sibil ité de donner u n e seconde audu' . ' o n ~ m a i s cet te 
fois publ ique — de la cantate du Centeu .* i r e -

L'AFFAIRE TREMBLIÉ i ;;.;:;;|; g ̂ -^vïïKïraj tt*>£fiî~<&g* *! 
, . n . i • i u • i " " "**"" - ' - - ,aUii l ie r " " " ""' s ,p 

jsz ÎTP»S .rrsss^usî A ̂  i ̂  5 «... - r :. » ^us^ja* 
;.,.,! , , i i r |, ,.s assassinais co i s av • • •• : . ^^>»\, ^ ^ ^ 1

J
a , , s , . . , u , ,a ,„ |n. 

CONVOIS S & OIIiTS 
Les amis et connaissances, de la famille AI; \I:III 

LOL'CHKI'II, qnl, par onbli, n'auraient pas reçu de 
lettre de, faire pari du décès de Monsieur Kdauar.l U'.A-
CIIK, veuf de Dame Bénédictine LOl'CHF.lH, décédé à 
Koubaix, le .10 mai I8"i, dans sa 79* aimée, almiiostre 
des Sacrements de potre more la | â n | b j - S t i s e sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant l isa, ol 
de bien vouloirassiJler aux Nielles, qui seront chantées 
le jeudi 31 courant.à fi heures l ; i , et aux Convoi el S. r 
vice Solennels, qui auront lieu le vendredi I" juin, ii M 
heures 1|2, en l'église Sainl-fopiilcre. a Boub.iiv. 1,'a--
s emt i éeà la maison m... lui,ire. rue des v,ru. Ju-j. 

Les amis et cnndalssahees r|. la Iftniill.' ii'ilt IS'V 

L a p r e m i è r e pa i i _. _ r_ 
l ' c s t a i i u n e t Ue l ' Iâ i l le e u n t n 
f.arc à s i \ h e u r e s et d e m i e , 

l o t ' l ie . . . iv , . — P a r t i e d u r 
plaj.su' a U) I I . q u i a e u In 

SirîL&r^-
T i g r e i • d u l'.a. I r e la soc i é t é .1 

LF.WAV. q u i . p a r o n b l i , n ' a u r a 1 

la're l i t dn •An 
lettre d. 

M„; ii 
D'Hl'LST, déeédée a Itonhaix, le 19 mai ÎS'JI, liaqs sa 18' 
année, administrée des siacreinents dp notre mère la 
Saiiite-F/rlise. «u,t priés de 'oiisidérér te présent avis 
comme en leui iil lieu el de bien von.l.qr assislet mis. 
Convoj el «wirvici solennels, «ui aupuit lien le vendredi 
i" i«m. 9 g i. .n i , - t i i i . , ! • ' . Rtitit. in, 
l. i-s i ..;.... ,, i.. maison liioftua'lre,-eslaininct coin 
di. oimelière, place uaèpUl , 

(jardin a capnè 3 paires si 
- - t lésiut.- . t . le la , , a i t i e 

pla i s ir ; , m rr. q m a en Ii. 
d e s l l'-uliiii -, . o u t r e Alnï 
u or a ( a e n e l e s 4 p a i r e . , 

— Mardi J9 m a i a e u h e u ,i r e s t a u 
F.loy. îi. m e d e la l î a r e , u n p o o c o u i s 

tai t d e 3 II. S s o e i e l e s 

n ;^i fr. p a i r e s »î.. 
i g a r d m , e s t a m i n e t 
Cnq r h a a t a a t . i m -

l l l l l 2 d e :t ll.iil I , , . . , , . .%,, Il | I. 
i .i l ' e s t a n v i u e t d u l, 1". te c o r . m e 
d e Tonrcoiiik-. La soc ié té de la T é l é 

<5.€É 
fcr^sras 

LES CONCOURS DE PINSONS 
. • , - ! , . . . . - - . , • . . I l 

TIR A I A FLÈCHE 

le huit blessures a raves, inai^. j 
péneure était coupée, l'oreille! 

jour. 

m Il «ii 

-nr une des place* panii 
m , éventrée; le leudi'iui,.,, 
tait ..lllev.. ail llinilieul OU il fe. nui 
t. quelques heures plus tar.l, 

itîreuseineiit mutilé sur une proiiieiiau 
nain, c'élail un Français dont k corps . 
lunrceaux cldoii l la léle n'a Ja ,- nié r. 

Ce serait surlout comine auteur urésuii 
crime, que Treiubllb aurait été arrèlé. 

Ou a trouvé sur lui un livret militaire 
— h i » . | . . i , w l r i i , . | 

i.. i, us.'il se prononce uégatl 
M. Delphin Uuiiiorti'.T (avec insisiaiicii. — Je demande 

• ment. | | ;,„r,.i,.. 
I iit. Je yaire. - Vous ne l'avez pas. Aucun conseiller 

•'•' ,"1'; inuaicipal n'est Mt^risea tmnMer les séances et à eni-
JUpe eu , p,.,.|,,»|. s e s colièjtues de délibérée en Pt i j . Ï.Ï vous c.illli-

. niiez, je serai forcé de pr-udre à votre é^ard une inesnre 
>***** , de riiïuenr. 

l'incident est clos. 
lïéaryaanalion du rnnrcUè d la criée aux Halles. — A u 

des commissions réunies des finances et des f 
On a t r o u v e » i i r , » «.. . •-, l r l K . U 0 U Va subir un ,,0,, , d ë s commissions réunies des nuances ei m s u » ™ , 
^S^a^LdSil^Sa%'dV"côn.uiili»i«l.oi,s entre {,, saiemb.en proposa.do prendre e,'..vf.é ^ U reorga-
lard p»»' ^ ' ' « ^ o s Avres. Elle ue pourra commencer n l i a | i o n du marche * la criée aux Halles, les mesures 

A u d a c i e u x e n l è v e m e n t d e t o u t u n m o b i l i e r . -
, . ' y e a e e d e u x ma i sons de la rue Nationale , au-
\'„l •' f s de l'IK ci-Dieu, dont la vi l le a fait racquis i -
1 V n n e l a u e s a n n é e s , devait ê tre affectée au 
£ L i L d f f i S e U e u r du travail dans l e s m a n u f a c -
o g e m e t de n i ^ p e ^ ( r a l i p n J l i n a „ o n ; 

tarejj on J . v a n a ^ mobil ier do bureau, 
Cldei'i • f .uleuit u ï e a . -ministre , pendule , e tc . Le c h a i s e s fauteuil mu ̂  a v a ^ v i s i t e , e local 

nouvear! , ' * u » " ' ^ , f t ^ „ ^ e t s'était montré fort sa-
f w f T d ' e sS rMture 1nsL. l lat .on. 11 eut l'occas.on de 
t.sfait de sa nf^»™ d . p , u s t a r a . tous les m e u -

[ ; ^ ^ a ! r t t p a i . u . i J " c r e P s l a . t plus a b s o l u m e n t 

q U T „ o t d q atord"m r crut qu'il n'y avait là qu'une s im-
, eeeur On "ait , e n e l le l .a ce moment- la , p r o c e -

i ^ a u ' S é n a g é m e . , » « u . Hureau de . ^ e n aisance ; 
l'ont l 'ameublemenl aval é U ̂ ' „ ; U ^ 
Col lège . ^ ' % ^ , ^ 1 . r ? f ; u

S 0
0 n pei s a % i . e lo mobi l ier 

Î Ï ^ ^ 2 2 ^ a S M quelque coin du n o u v e a u 
d i s c a l u M-i •'» Mais, après avoir perqu.si-

^ ^ r ^ t o r t T u ' S r ^ n ^ a v ^ u e r que les meu-

• Ç w S S r S S S S - b » quand quel -
On al lao r . ^ , c

a v a l t r o m a r f l u é a l'étalage d'un 
qu 'un vint d u \ . ^ u e

,
N e u r < K i e . R o u h a i x , M. De lvoye , 

1,,-ccanteur de ^ 1 U ^ o u i semblaide à celui de la 
un bureau-mint.rtr. « • ™£ i l l f o r m a t . o n e , et l'on sut 
rue N, t .onale , o n ialU • c ' é U i t )«en le meuble qui 
aussitôt ^ r \ h s e " s l é t ï ' , n « 7 I « » n ; e t il n'était pas 
s'était é c l ipsé de sii « f i ' J ^ - i s s i s e t r o l l V a i t «K 
seul : la p é c u l e « ^ , ^ a

 l e ^ , s ̂  u a s e u l lot , le 
les d e u x obiets ava.ent été M J W W J ^ ^ n o m m e r 
12 mai . à « n tad'^, J?" l

t , a ' H l u u i e n avait 

U l " r i n c ê et «"»*B2?A! ,T e iuiu . lel 'ar réellement que lo ^ i«.;i, date de I ar 
courrier de la Plata. 

En altendal, Tre.nbl.é comparaîtra 

probable du . $ u i V antès : 
entes à la criée seront faites par toute personne ins-

rfite en qualité de facteur ' — — » 4 

ps. U 
s,,u agresseur. 

RI le n'avait pas moui 
non inorle.ies. La lèvre 
eauclic iclldue. 

Logghe ensanglanté eut la force de se Irainerà travers 
la cour et de regagner sa maison. A ses cris des voisins 
étaient accourus. L'un d'eux vit un individu qui de 
l'écurie regagnait l'habilaiioi| par Rue porte de derrière. 
c e l a i t liofvôel. Son'trouble, sa douleur aUectée achevè-
riml de lo désigner aux soupçons, lios I. lendemain, il 
passait des aveux. 

Il déclara que. décidé à en Unir avec s .u peaa-pore, il 
s'etail reudu à l'écurie, s'était assis sur une caisse, près 
de la porte, s'était armé d'un marteau trouve dans celle 
caisse, el avait alteudn nu nuart d'inai,;.. u „ n n . u . Le 
crime commis, u s'elail ejhtna WMniPa uu cheval, puis 
dans le grenier de l'écuned'ou il sortait quand des voi
sins l'ont aperçu. 

Il aurait pris sa dernière résolution le même jour a 
midi. A six heures, il recommandait à Lqggqe. nu uq 
pas oubliée de ttauuer aux chevaux le picotin. 

Il ajouta qu'il avait agi C r'insligatiou dé sa bel le-mère 
et du frère de celle-ci qui avaient comploté de se débar 
ra53Cr dé LQg"he i>our fo|ra'easei'liMe le cuiûiiierce de 
cbarbons.Sa remine e i c o b frère ont nié. 

. MM. Ile 
manu de l.rmw 
croule, Qniqi ir de 11.ml 

Heuls t d e T o n r e o i n g 

lace t s d e Moiiscron l'Mi f rancs; i r e pou le . I ler-
85 fr. 2e pou le . G.elen d e T ••• . in . ' 85 fr. "e 

' 60 fr. te poule, To.lie. de lioubaiM'o 
-- ' - " ' fr. tu- poule. Ilelm de Hou-

.ONSEILIKIUNICPAL DE TOURCOING 
Séance du mrrcrrdi 30 mai 

Présidence de M. V. HASSEBROÇCO, maire 

La séance est ouverte à 8 1). 4S. 
" .MM. llassebroucq, maire: Diéval, Séné 

rti.icat di 
i!lv: tation de cinq commer 
„i liste ucj crfclcii 
t à la C 

Sont présenlL , _ 
lar, MasureSix. adjoints ; Grau, _ 

Dhal-Descy, Dupont, Delphin Dumortier. Aug. 

Salenibieii. Ilonore-

meu i . i iu uu . . . . . . 
donné reçu . 11 avai t dit que devant quitter Four 
ootafeg, U était ob l igé de se défaire de son mobi l ier , 
fi avait apporté lu i -même le meuble sur une vo i ture 
à l iras . 

- - - »s- i— . ,„ il était parfaitement on î è M e : 
i ne pouvait pas dire qu'il 
l'achat était inscri t à sa 

COISOG, Dhal-Descv, i .u|,o.o, ^,,r.. 
Dalle, Despinov, Didry, Delva. Hersin, Oruque, Leplat 
Uestoinbes, Théry, Masurel-Leclercq, Lemaire, Loridan, 
Uenoist Mulle.r, Ducoulombier. 

Sont excusés : MM. belavaivre, Olorieux, Goube d'An-
ziu, tirou, Tack. 

Il est procédé à la nomination d'un secrétaire pour la 
session. M. Sale.ubieu est élu par lii voix et prend place 
an bureau. 

Lecture est donnée par M. Masure-Six du procès-verbal 
de la réunion du 28 février, puis M. le Maire lit la lettre 
préfectorale autorisant l'ouverture tardive de la présente 
session. 

Centenaire d« la flufaille de Tourcoing. — M. le Maire 
s'exprim» ainsi « Avant d'entamer I ordre du jour le 
Conseil municipal voudra exprimer sa satisfaction de la 
pleine réussite des fêles qui ont eu lien à, l'occasion du 
Leulenaire de la bataille de Tourcoing. L'exposition hor
ticole a été des plus brillantes el a excité l'admiration 
de tous les vielleurs. 

» Le Centenaire a eu le caractère d'unanimité que nous 
at tendions . . . 

uccès est drt à l'initialive généreuse et au zèle 
>ion« n« n.iuvons citer t rus 

- f œ t t t y » 

La mésintelligence des époux Logghe était notoire: 
elle s'étail accentuée dans les derniers temps, i'ar contre, 

faite eulentp s'était rocfliquieiil établie eutre la 
Kgbe et spu geudte lpngli:iiip'3 divisas. 
a déclaré que, denms plusieurs mois, ses «oao-
particulièrement sa belle-tntio, iobséduicnt 

. . , - — - , _ - - tuât sou beau-père. 0:i '.U'. Taisait entrevoir 
ômmeVr^n'u de^a n V ^ ï a S e i i t I 4» '" serait associé au commerce périclitant aux mains 
™ 3 i ^ ï s ^ Œ i « S i ! l ™ vieillard ivrogne. Laniniertvn avait insfebj ppur 
pale',iu'nVauirpiipiUq<nt de3.I?0M qu'il (jalsil (occasion queiqi onnra , i ce detu iereu Hsvè-

j riant de quelque lonrnee eu é(al d'ivresse, 
' Le i i lévrier, la feirime Luggbe avait drt à son gendre 

Le cochon est encore ivre; il va tout dépenser. Il faut 

! mutuel 
ncs. espèces. _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
L'admission aura lieu en chambre du conseil parle tribu 

Cidera sans appel ni recours 
en Unir. • 

llolvoet était parti puis était reutré sans avoir exécuté 
une résolution déjà formée, l u sourire ironique de sa 
pelle mère lui avait lémoifuê du mépris pour sa lâcheté. 

Connue il avait des dettes, elle lui avait fait récem
ment don de 80 fr. Knfln, elle aurait insisté auprès des 

• '— leur faire loYèe ûaf lu v.lla 4" Lllle.i» t ment don de 80 rr. ràitln, eue aurait IUSIMK « u p » » ~ 

porte: 
ainsi conçu : 

.i Ces ventes commenceront 
» n r e n s e s d u m a l 

iscs du mati 

*' n o a n t à M. D e l v o y e . il était Pai 

a u Q p n " qu'il a .a i t pavé on « J I Ï 
tvait ïu i t u n Hasard, et l â c h â t 

date 
On 9 

s ' in fon^a auprès d'autres marchands , et on ne 
tarda pas à r e t r o u v e r les cha i ses et le fauteuil Gana 
. h o chez Mme Mai ,:e Hissenaere , marchande , r u e du 
Uaze, qui les tenait , J 'aprés le s ignalenu nt qu'elle 
«•<] a d o n n e , d u m ê m e ind iv idu qui avait e u uiïuire a 
M. De.'voye. 

Il s'etai! présenté , le 14 mai au so ir , et avait de
mandé r.o fr. des ctiaiees et du lauteij i l . La mar
c h a n d e lui dit qu'e l le ne traitait de u i a m . é qu'en 
plein j o u r et qu'il i.'-Uait reven ir le l endemain . Il ne 
nuitiq'ua pas au r e n d e / - v o u s ; et on R arrangea pour 
le prix de 40 fr. Il ré|>éta soi: histoire; se donna ,ce t t e 
fo i s , le n o m de Jean-Baptiste t ia four , ayant eu, son 
logement chez M. Bol in , r u e de Pai i .s . Mais il n'a pas 
plus demeuré là qu'au Hallot. 

Quant à la m a n i è r e dont l es m e u b l e s ont été enle
v é e , on ne i>eut faire que des conjectures; il est pro 
t a b l e que le coup a été fait e n m ê m e I 
procédait au d é m é n a g e m e n t du 

• —> • ! • mi'il a fallu un 

les noms mais nous croyons que le Conseil municipal 
voudra se joiudre i nous pour exprimer nos remercie
ments à lous ceux qui oui concouru au succès de celle 
fêle du Centenaire. •> (Marques d'apprqbation.) 

Défenses imprévues. — Suivant l'usa«e M. lu Maire 
présente le delail des sommes dépensées à ce chapitre. 

b.u.l Ml*, 
Centenaire ue U Bataille de Tourcoing. — M. Leroux. 

irchilçcle d e l à ville, avait nasse avec M. It.uouard, un 
n irclié pour |a fourniture, des loi le., qui ont servi à II 
.•t'.iralioil dU €»mn militaire. Ce marche qm Relève à 
'.•on f, . p»l kpp. 
bourses ont été loniiul.-i<s par des jeunes gens sorlaut 
des en des munie.paies. Ces buur-.i s sont accordées sans 

s. ussion. 
Comptes d. mifoi/eiiiiilr. Le Cou eil Loin iloyne Sei 

on,pl .s de uiito>eiiu.-té de l'Ilôtei .les w a 
el autorise le Maire à les régler 

train rayent entre Boulogne et Tourcoing. — C'est 
œil de il. le Haïr»; do Houiogne leiidaut i ce que les 
oiiiinuincatious »oieiit »ea<i(U.te plÇS laciles entre Bou> 
•ïue et Tourcoing c! ""«* le train e5.pi'efs qui «Jai! hebdo-

• ladatrc l'année dermèie sO.'.' daiorinais ijuc4id}en. - Ce 
.eu <• t appuyé. 

')• trot. ~ Diverses indemnités sont votées à des C.T>-
pl v s d'octroi p .ur travaux afférents à l'exercice 18«:t. 

i ."id. coi/is uu canut. — Le Conseil approuve >• - pro 
et. ...lait e t devis d'un garde de corps eu fer «H canal 

mpieri 

tu. 

précises uu manu uu ici v w » . , _ ». , aux Halle 
centrale,, : » â .ifures 1)4 précises du matin du 1er avril au 
30 septembre et à 6 lieure$ et demie précises du matin du 

» 1er octobre au 31 mars ». 
Les autres articles ont trail aux toriualités de nomina

tion des lacteurs et aux droits et obligations de ces der
niers. 

Ce rapport est adopté. 
Kefttge de nuit d c f è e M n publics. — C'est un VO'U 

précédemment émis par M. Delphin Dumorlier. 
Le rapporteur de là commission, M. Masure-S.x.fait re

marquer que déjà la municipalité distribue des billets de 
logement, ce qui remplace le refuge de nuil . et que les 
liiaulloir-- publics s jnt avautageutement remplacés par 
les bons de char pou que le Bureau de Uieufaisapce dis
tribue aux familles indigentes. 

M. Delphin Dumortier insiste par l'adoption de son 
vo'u : Il dit notamment qu'au Bureau de Bienfaisance, ce 
sont les Sœurs qni distribuent le charbon. 

Kn résumé, le Conseil approuve le rapporta l'unanimité 
moinsdeux \ ,ux .ce qui lait dire à M. Delphin Dumortier. 
qui e isajait encore d'interrompre, que « c'est de l'esca 
motage, . 

Externat de jeunes filles. — Après un échange d'obser
vations dans lequel M. Millier se déclare partisan de la 
création d'un collège de lilles. la subvention sollicitée 
par Mme Waller pour une durée de trois ans, est votée 
a lamajoi'.i'-. 

r , , . l , i l / , , ' - . _ il n o u s l ' es ; . 1. - I . ' l l . . i l ,- l e s V.I'UN S l i : 
vanls : de M. Delavaivte eu laveur de la tiansloruialioii 
en square du terre-plein de l'Hotel-de-Yille: de M. Mnller 
r.-lalil au}t services télégraphique et téléphonique d. 
nuit; de a . lui , .du fnunorlier. lend.u.l à l'ajl 
d i s liaqc» • t'.US les soldais. Ii'.'lalil pas . .o.n'.l- i l 
congé au Centenaire >t enlin de M. Ileisin, au sujet d'ui 
levée de la boite aux lettres te soir dans lo quartier .1 
.Notre-Dame de Lourdes. 

Le Couseil se proroge au vendredi 8 juiu et la séauc 
•si levée à 11 U. 30. 

heures l v o e ' accusa également, on a remarqué qu il élait reslé 
' Chez lui. contrairement i. ses habitudes, le jour des faits 

en alléguant une indisposition. 

L a convent ion a n g l e congo la i se a t a Chambre . 
Mercredi 30 a s l , - A '» Cnai.ihre belge. M. Houzeau 
interpelle le ministre des affaires étrangères. Il d. sire 
savoir si les droits de la Belgique sur le Congo ne sont 
pas contestés par la france. 

L" iniuistre des linniices répond eu citant la réplique 
faite par M. Beni .ni . en 1890, i U nième .n'.ei'pvUlalioii. 
M. P ru ai ri dlsall à cette époque qi\e ta Belgique mise eu 
possession du Kong ' s- l i ' .vve.a.l louiié envers la f r a n c . 
au lieu e' p u , e n. l ï itat indépendant au respecl des 
uéolarallo.is echauge. s e l I8.-U. 

M. Beernacrl entre - lors dans !e débat. Il dit que- lps 
déclarations qu'il a faites en 1890 avaieqi élé d,av..nce 
portées 'a la couuaissau.ee, du ««uveruemeut français, Le 
ministre fait .«marquer que la France n'a pas . .n-oii 
doute'les droits de la Belgique, l'asssoçiatiutl du Congo 
u-al pas été contredite après quatre aus, 

M llouzeau déçUre qu^l est IPSS satisfait des réponses 
du (uiedsiru des affaires étrangères et de M. Beernaerl. Il 
constate que ces déclarations sont de nature à rassurer 
la Chambre sur l'avenir de l'Etat du Congo. 

— La Chambre a adopté, oar ÇJà \prx couirç au, lu 
projel de loi relatif au reiratt, de' la circulation Ue la 
inoiiuaie de bitioo'tralicatsé." 

i . a t t e n t a t de L iège . — L'instruction coulniiie, ou 
pllitOl doit çouiinuer car on l'ignore même exactement. 

t e qui contiuue certainement, ce sont les patrouilles 
extraordinaires de gendarmerie et d'agents de police. 

Le pauvre M. Ueiisau soutjro toujours éuormûmeut. 
La nuit deni ié ie a cependant été assez calme. 
La situation du blesse est toujours très grave. 
L iège .— fj'ne jee'ne «annlanfe.— l'ne scène dramatique 

a mis lundi eu émoi tout le quartier de la rue Féron*tréo 
a Liège. 

Dans une ruelle élroito. de oe quartier habitent les 
sieurs Serina et Dûctour, depuis longtemps brouillés par 
de fréquentes querelles. Vers cinq heures après-midi, aq 
cours d'une nouvelle dispute, Sarêna assena sur la tête 
de son adversaire un formidable coup d» poing. Docteur 
remonta chez lui, descendi' armé d'un poignard, et Ma
tant $ I iuïproviile sur Sarêna, il le frappa violemment à 
la léle. 

Sarêna eut cependant encore la force de désarmer siui 
adversaire et de porter à son tour au meurtrier un coup 
terrible qui lui ouvrit le crâne ot lui fendit les chairs 
du bras. 

'i0 f l a n c , , p o u r le d e 

b i B L I O G R A P H I E 
J o u r n a l «lo l a . l e u u e n n o . — Sommaire de la 1122* 

livtaisoti ii juin 18'Jl>. — TKXTI: : L'nfaut perdu, p ic 
tiuslave Toudouze. — L'Kcole française d'Athènes, par 
Maurice L e b r u n — L e aeruientde Paul HarcoreL par II. 
Meyer. — Les locomotives électriques, par Du'ûel Belle t . 
— Chaque numéro, 10 centimes. 

Ii.i.t SIHATIO>S VK : A. Paris, Mvrbach. \A Blant, etc. 
A a o o m a a o m : l u an. m fr. s i v mois, l o ir. 
Ituieaux à la librairie llaciietlc et Cf\ 79, boulevard Saint-tierniain, Paris 

i f l i t près du commissaire de police, une démarcUe r)ucteur tomba inanimé. Les blessés onl été transporté 
miirôinettante eu prétendant q^p. I auteur du crime, J à l'Iicipital des Anglais. Ooçleur o s t d a n s uu état déses 

reconnu nàr'fa vlêtimè,'étaif le' d'otieslique Citvelter. | péré. Le parquet 
Celui c. jùslilia d'uu al i tnel la victime n'avait pas re-1 quête, 
connu sou agresseur. 

Ou a dit qu'Holvoet était fou. Maix l'examen médical 
a réduit cette prélentiou a sa juste valeur. 

TAPIS* TENTURES 
I^IT»«TO M^MBXXMM 

:E. D U J A R D I N & C 
t, l i a e ilu t ieJWAtireuvoir , Roul ia iv 

SpéciaUts k MOQDETTK JACQUARD et BOUCLÉES 
P r i x de F a b r i q u e 

l'ovei's. neecentei de Ut, carp-àips s;u. UMriesdiKeevj 
pions, rideaux, portières, tapis de table. Pelucne ;:our 
ameuble.neut. 

i U I N O L . E U M F O R T 
• tr. 6 0 le met . Parquets toile cnée .1-70 de largueur' 
| WÏIMfmB Blinils OU • f o r e huiltcrah'r pour 
croisées et rei'anttits ponçant ,v«' lam- n 
^l'ejjonyo sans exti/er le démontage. 

L a m a i s o n s e c h a r g e de 1 a g e n c e m e n t 
c l é s C h â l e t a B a i n s c l e I w i t i 

I.«" p l i i N f r r m i t l a s s u c l i n i c i i l e t Ir 
| m e i l l e w i > a i a r e h é d o l a r é f i a n . 

a lnimédiatement commencé sou en 

y e e , on »«-1^ " " jjk { a i l c u m è n i c temps qu'on 

"f:S5.ii™*", 

L e p r o c è t * d u « R é v e i l ». — Merçrpili, la cour 
d'appel de Douai a rendu s ut juKenietit dans le procès 
intenté au Ait,ri('du' Sord par cinq mineurs du Pas-de-
Calais. 

On se rappelle que ces derniers avaient attaqué en 
doniniages-inlérétl ce jourpal devant le tribunal de Bé-
u.une pour diffamation et injures publiques pendant la 
période de la dernière grève. 

Le tribunal avait condamné le Bcveil à quatre mois de 
prison, deux mille cent francs d'amende, treize cents 
francs de domnia«esii itei(' is et à plusieurs insertions 
dans divers journaux. 

Le journal avait appelé de ce jugement, qui était, ie 
7 mars, confirmé par défaut par la cunr de D mai. 

Opposition ayant élé faj|e à cet arrêt, le proc. ,i était 
revenu le mardi Sa devant la cour, qui avait icuvnvt 
l'arrêt à l'audience du mercredi .'lu. 

Parcel arrel, In Cour continue le jugement du tribunal 
e Hé hune.. 

nt 

e. Il est certain qu'il a 
[ u e i 
, plo 

j e ne 
ont travai l le a 

. plan i - . - , 
ui 11 |...rt'e comprise enlr . 

H.mut »ur une longueur de 
le soin des iiiaeim 

^^^M^"^\^M^^M^SP-

TRIBUNAL CORRFCTI' NNÉL DE LILLt 
Aitdtencr d« »u rtred< 30 arr<l 

\ .O.KNI'ES OO.VTRE UN PjttnoH. - - l i; fi leur dt la maiso.i 
Vanlaelbeo, m e dajnt Antoine * Rouba.x, taiseSt t sou 
i ulacheur, Joseph DespJtet, deeuiisecv^t.im, < w n, façon 
dont ce dernier avait accompli son travail, Vient a pas
ser l'un des chefs de l'établissement, M. Yanlaethein qui 
reproche i Desmet son irritation injustifiée. 

% ? ' E J - n è u l i e s : Tail le l m 6 0 à linCâ, forte co -pu- . « • « M t e S e n t en f i v e i r du gardien dn cuie l iere e. 0 n 

Concerts ei Speci^clt,» 
Toarco lng — Une feie scoiaii'i nu t.ijcéi:. — Les été 

«es du Lycuc de Tourcoing ont otfeit, mercredi, à b 
heures du soir, dans la vasle et belle salle des fêtes de 
l'établissement, décorée de faisceaux de drapeaux, et 
sons la présidence de M. Dujarricr, proviseur, un con
cert très bien réussi, auquel assistaient un très grand 
nombre de personnes. 

La musique, les chants et la comédie VAvocat Patelin, 
ont obtenu uu grand su.jcès, ainsi qqe las exercices de 
boxe, l'assaut d armés, le travail lihra aux barres paral
lèles, qui ont élé exécutés avec un ensemble et une pré
cision remarquables. Cette intéressante f 
s'est prjioug.e jusqu'à sept heures. 

famii h 

Tourcoing. — L'«Harmonie T'ouiquennoisc •• . i 

pbèou i>l*t,o_4»Ja r;^Hti5!„,.e*!^i,
1
,:o'1!LIa,f«Q'„ 

7 e n ^ E L C t » a £ . cneVelix ^ ^ , < ™ ^ ^ ^ f f l » . P a t ^ û ô n de Ta Cou,, n 
l ence , « g e f " „ " , . . r i e s teniues , mous taches rous- » - ,„ M a l r „ f a i l remarauer qua cette . 
- J ç v é s ^ ^ ^ ^ ^ e T ^ . ' a p noir , casquet te 

r u s s e no ire . .̂  —— 
* *- -o ivre. — Les préposés Léau 

Toojonra l a f r a u d e de y. d H s ( e d e ^ jiarliere, 

nommé ÇiSîT»? ^ r t e u r d ë î l kilogs de poivre ^ B r a l u s ' 
Bouchard, n * n i , J V , w u 

valeur 83 francs. _ . ^ 
Bondu«. - Tristes ^^JSL'^'^tMm 1 

« « « « ' . « " . I ï b - n H ' - a n s V i n i s s l ^ e t eUit""yena , u . 
" ° V l i ^ î ? i l f s°amusa avec des camarades e t alla en 
qu'à Marcq. ' ^ ' ' ' . f . p à ^ . n a u e s . Sa mère et un ann( 
suite voir sa I w H t e * » » » 1 " ^ U e ^ r e | a dernière 
AlpbouseU.^- leugagerenva H e u n j e u n e 
n S r E n ^ r . r ^ t a i t à rester et a envoyer 

romener le gouvernement 

M. le Maire fait remarquer que cette demande ue se 
rattache pas à la question actuelle et qu'il pourra en être 
tenu compte lors de la confection du budget supplémen
taire. — Adopté. 

Huisseau du Pont Rompu. — MM. Jules et J. B. Lepers, 
cultivateurs à Mooveaux, sollicitent l'autorisation de 
détourner au moyeu d'uu aqueduc le cours du riez qui 
traverse leur propriété. M. le Directeur de -la voirie est 
d'avisdaocupillir la demande de MM. Lapons. Henvoi à 
la commission d» la vojric. 

Bcolf» du Brun Pain, x - La ville doit prendre l'enga
gement de faire face pendant dix ans'àdx "dépenses mises 
par j a ;>i à la chat ge de 1a commune. i ! Le rapport du 
Maire est làvi?!"- . . . . . . . 

i'faldijspmeiil dr où;"*. —Quelques modulat ions ont 
«m . . ."ortées au projet priuîUif du règlement de l'éla-
bbss^nenl o* > ' « • » « W J S i * f j ^ i e 

La principale de 
0,40 du bain de 3e classe. 

M. Hercelle n'a consenti A accr,'.'. 
condition que la subvention annuanS sera portée 
4,000 A 4,500 fr. 

"" ~ * , : — que l'augmentation de SOO fr. est axa. 
" ' ' M. Hercelle qu'uue réduction de 

de 3e classe. 
Conseil municipal ne doit pas 

Mais Desmet aussitôt tourna sa colère contre M. Van 
laethem à qui il dopua nq coup de pied en pleine po. 

eut quelque peine A maîtriser Desmet f u i toWwf I i « r . W ï î M l i â K H L f c j a i » R t t f t 
I continuer ses violeixes. 

mai 1894, A 3 heures \ i A u r soir, sur le kiosque d e l à 
Grande-Place, les morceaux suivants : 

r,.ilarmoaie Tourquennoise „ : i. « Marca Légéria», allegro 
militaire, •" : t. « Bona Fortune ». ouverture. Krein. 

L'« Bcho de la Frontière » : 3 .. Le Lever », clra-'ur, Upa Jou-
t ; t. « aoici (Jauroraii, i u , aaiiui* ' . , . ' 
LuHarnKmieTourijlieliuojje »: 9. Fantaisie stn-les.. Dragons 

Anvers . — l'isilfs pi'iiinêi'fsn rKxpûJiJiwti.— Curol I", 
roi de Roumanie, a visité mardi l'Exposition d'Anvers. 

Au comparlitnant russe, le roi Carol a été reçu par M. 
de Brownosky, qui lui a présenté Mme de KireeT, née 
princesse de Nesvitskv, déléguée du comité desdajnea de 
Saint-Pétersbourg. M. Roland, commissaire, délcgàé d e l à 
France, a fait les honneiirs du salon. 

Mercredi, la reine de Saxe et le comte de FI irdre 
arrivés à Anvers, gare de i'Kxpos,tion. à 11 b. 40. 

La reine de Saxe, au bras du comte de Fil u.li'e, • p. 
nétré dans le coniparlimeiit de la Bulgarie où elli .. • . 
reçue parle coeamiaraire-géaérai Glaterskv ; Ile s'e«l 
ensuite dirigée sur plusieurs einplareinenU i. l'exposi 
lion maritime. 

La reine de Saxe » di j.'-ùr,, en ;.. ? oie .', :, :u>. t de 
ir,-de i'. xi.isHioii l';.; U.bb le dix-liuil c.iuverts Lait 

destinée a la suite des botes princiers. 
Le b a r o n r u s s e . — On mande de Oaml à la Gazette 

d' Liège que le fameux baron russe Slernbetï ne serait 
antre que te fils de l'anceu général de la Commune 
Do ! row-ki. 

A Liège, st..,.,h. -g dcn'.ais ,,t sur' ml par s, c instincts 
batailleur? : i! ne lail pas des exercices ordi
naire! de reeemne, i! voulait voir .iu sang, il o i l n t à 
plusieurs personnes mille francs pour se battre Avec elles 
sans masque ni plastron, s'offraqt même à payer le mé
decin. 

c n a r l e r o l . — Terrible» effets de la fbudre. — Deux 
verriers, Loqis Molle et Jules Delnille, s'en revenaient 
mardi vers cinq heures des verreries Louis Lambert, l'n 
violent orage accompagné de grêlons les surprit au mo 
ment oit ils arrivaient près de la Sablonnière du Chut. 

l'n éclair jaillit et Louis Molle, frappé par la foudre, 
tomba face contre terre sur le bord de la route, près d'un 
champ de bip. 

Jules Debollu, également atteint, s'emfuv.iit par la 
eau.pagne. 

On accourut : Moi le avait été tné sur le coup, l e cada-
•r-'porl.nl A U bHe nue plaie béante, les vHe'.'.ieiit.-
. talent brules ainsi que les jambes; des orteils avalent 
été enlevés, les bottines détruili . il ia.ll. j e j 
veu\ et de-s u.ai.. 

L'el.s.i.e. que l'on parvint enfla à an-ébr. était devenu 
aveugle Deux médecins lut ont prodigué leurs soins el 
l'ont ensuite fait transporter chez lui. 

Tous deux sont mariés. Molle était Agé de 45 ans el 
laisse qualre eufanls, <U Sv&at, une jeune Uilède 19ans, 

™^wft$8* u riisop'{^ *w Uorr 

BQFFII el GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GE\ER.\II 
de BAl imenis 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CîTEàNAGES 

Pierres. Marbres. Piafoonage 

iNcuv^s P L A N C H E R S i] 
ÊG0ÎI8] 

b é t o n «i 

SÉCURITÉ SBSOLUECO 

i i ^ . . i e x - , - i - i i 

1 t. l_ I 'T i. C :• U 

BULLEIII InDiiSIRiEL 
El COMMEHOiAL 

Hou > a i \ - U . . . r v l i u j , 3 ' . m a i . 
Les c o u r s iMéjMN a k'aeeAUorer aujouv . l ' ln i i ; iis 

n'ont p a s e n c o r e h a u s s é à R o v b e ù x - T o a r m i i g , 
m a i s 1» ce l e d ' A n v e r s n o u s a r r i v e a v e c '̂ p o i n t s 
d ' a v a n c e . 

— A. R o u b a i x - T o u r c o i n e , o n a trai ta e n m:ii 
4,130,t!OU k i l d o n t 4 .8U1,0(X) en ÏTlI—iie I J V M I I 
12Û.GU0 ki t . e u A u s t r a l i e . 

- r ~ . ; - ; . . , . ri I de Vitlars », aixangee par'iflliard ; 6. « Kose blancl 
Le prévenu, qui est âge de vingt-cinq ans, comparai! 1 vaudebogaerde.., 

u l . 

.nodilication»' « a i l ).» fixation à 

»er celle réduCii?0 9u i* 

pour coups et est condamné à quarante jours de prison, 
UN HÉRITIER POI'R RIKK. — Mme Lefebvre qui est caba-

retiére rue des Cariiers a Tourcoing, vit entrer chez elle, 
assez proprement velu, nn homme qui dans la conversa
tion dit être U. Poissonnier, du liiauc-Seau i puis il 
raconta qu'il venait de recueillir une succession et avait 
sur lui quatre mille francs. . . . . -

Sur le désir qu'il lui en avait exprimé, Mme. Lefebvre 
après lui avoir servi i souper lui donna une chambre. 

Le lendemain, l'homme à héritage prétexte qu'il doit 
hanger un gros billet et prie Mme Leiebvre de l u i prêter 

'erna francs. 
La caoarelière, qui croyait réellement avoir affaire 

M. l'oissonuier, connu d'elle de noni.reinet les cent sous 
à son client de passage. Mais a peine ce dernier était-il 
sorti que Mme Lefebvre conçoit des doutes sur l'identité 
du personnage et prie un agent de se mettre a la pour-

. . . i . . . _ . • „ • . , ; „ . . , , - . . — _ g ^ j e j , p r e s j n 

Poissonnier. 
. „ » ~ — ., les dépen

ses faites il prétend que les cinq francs lui ont élé don
nés par Mme Lefebvre: ce qui e»t formellement nié par 
la plal^naa|e. 

Le véritable nom de l'escroc, révélé par l'enquête est 
p;°Te Desnouck. Ce prévenu a sei*ante-sept ans el n'a 

du personnage ei prie un agent ae se meure a 
suit* du monsieur, lequel est bientôt arrêté et i 
lerroealoire ayùui) qu'il n'a jamai s été M. Poisso: 

Toutefois r i m c t n ï n a i t qn'fr ré» T»»nt T * T * I< 

H i p p o d r o m e 3 R o u b a i » i e n 

GRAXD THÉÂTRE 
PIMAXCEE i? -JVtN, « h** tiWé* un quat'-

D U P U I S 
e t l a T r o u p e d m V A H l t T É S , d e P a r l e 

i . ' BANS LES _ 

TRENTE MILUONS DE GLAPIATO* 
DE LABICHE 

Location ouverte chei M. .lul)é-Hertog. 

ElecUon e n Consei l « é n é r a l . — Par décret en date 
dff^» niai, les électeurs Tlu càiiton Ouest de Douai sont 
convoqués pour le dimanche 17 Juin, A l'ellet de nommer 
un conseiller général en remplacement de M. Bernard, 
décédé. 

Conrtrnt. — 1% ugeul ie police attaqué par de* socia
listes.— L agent de police Anieye,étant de service, uiurdi, 
à 9 heures l i i du seir, boulevard Saint Jean, vit venir à 
lui trois individus qui gesticulaient el qui, arrivés prêt 
de lui, l'insultèrent grossièrement, L'âge»! lés engage» 
à rentrer chej eux ; mais les trois homme* lui dirent . 
« Tu n'es psi, socialiste; et nous ullons salir Ion umfor 
me 1 » l'uis l'UU d'eux lui asséna sur la télé un formida
ble coup de poing. L'agent voulut s'emparer de sou agres
seur ; mais il fut jeté, a .terre, et, s'étant relevé, assailli 
par les deux autres qui le rouèrent de couns. Après ouoi 
les trois baudits s'enfuirent, 

L'agent Anieye vMulut le? poprsuivrs.uiais un quatrième 
personnagesurgissaof; iess ls i tp»r les poiguels jusqu'au 
moment où |es agresseurs é|aient borsn'at le lnle , et s'en
fuit a «on tovfr, 

Oe l'enquête faite, il résulte que celui qui a porté le 
premier coup de poing est un socialiste militant.Lippold 
Reyper, habitant le quartier ?t-Jean, et repris çk justice 
des plus dangereux. 

Menln . — Ut'** Jttetorales. — Réunion du Collège 
ecJipiiinffl. — Le collège des bourgmestre et échevins se 
réunira en séance publique le mardi 5 juin, .1 i heures 
de l'après-midi, pour statuer, après avoir entendu les 
parties, leurs avocats ou mandataires, sur les contesta
tions ou réclamations concernant les nouvelles listes 
électorales, pour la Chambre des Représentants el le 

^ L V U E DES toAnCriÉS 
MARCHES D'ORiGlNt 

B u e n o s - A y r e s , 2U m a i . 
Le c o u s de l'or e s t à 4 7 a OpO p i a s t r e s p a p i e r 

•••evnnaie. 

B u e n o s - A y r e s , 1er m a i . 
U e s l t o m b é de fortes p lu ies d a n s t o u t le p a y s , 

ce qu i a c o n s i d é r a b l e m e n t a m é l i o r é l e s p â t a r â g o e . 
T o u t e f o i s on res sent t o u j o u r s s é r i e u s e m e n t l e s 
MOI tes résu l tant de. l a forte s é c h e r e s s e p r é c é d e n t e . 
surtout dans la rég ion N o r d de la P r o v i n c e o u uni 
g r a n d n o m b r e d 'é leveurs de m o u t o n s o n t é t é r u i 
n é e . L a sa i son t i re à sa fin et il ne res te p lus g u è t e 
q u ' e n v i r o n 5 0 , 0 0 0 bal les à e x p é d i e r . L e s p e r s p e c 
t i v e s p o u r l 'h iver s o n t c o n s i d é r é e s c o m m e f a v o 
rab le s p o u r l es p â t u r a g e s e t la p r o c h a i n e s a i s o n 
para i t p r o m e t t r e une b o n n e p r o d u c t i o n de l a i n e . 

C h a r t r e s ( E u r e - e t - L o i r e ) , 2G m a i . 
T e n d a n c e t la ba i s se pour les l a i n e s , de 0 0 à 0 5 

c e n t , le 1(2 k i l . o u 1 . 2 0 à 1 . 3 0 1 e k i l . 

M e a u x ( S e i n e - e t - M a r n e ) , 2 < i m a L 
L e s la ines sont peu d e m a n d é e s ; e l l e s s e v e n d e n t 

a u x p r i x d e 5 5 à ù ô cent , le 1^ k i l . , ave.c a c h e 
t e u r s très v é s e r v è s . 

file:///cncia
uiiii.ii.�
ii.il.UI
-i.il
1nsL.llat.on
Beni.ni
couuaissau.ee
'porl.nl
ia.ll

